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Rapports d'activites des sections

SECTION DE BALE

Suzanne SAVOY-MORAND

Vice-presidente

• Automne 2005: 1'ete s'effacant doucement devant les brumes de

l'automne, nous nous devions de reprendre nos activites.
• 20 septembre: Cent ans apres l'annee qui a vu naitre la theorie de

la relativite et cinquante ans apres la mort du savant, nous souhaitions
donner une reponse ä la question: «Qui etes-vous, Monsieur Einstein?»
C'est le professeur de sciences physiques au Lycee cantonal de Porren-
truy, M. Michel Ory, qui fut notre Conferencier et son expose avait pour
but de mettre en lumiere des facettes, connues ou meconnues, de l'oeu-
vre et de l'homme. II a d'autre part souligne les travaux publies par
Einstein en 1905, «Annus mirabilis», tels que l'effet photoelectrique, le
mouvement brownien, la relativite restreinte.

L'homme du 20e siecle, comme le designait Time Magazine, n'etait
pas depourvu d'une certaine modestie puisqu'il declarait: «Je ne posse-
de aucun don particulier, mais je suis passionnement curieux!»

Dans la grande salle du Restaurant Löwenzorn, ce sont plus de qua-
rante personnes qui ont montre un vif interet pour le savant Albert
Einstein, qui fut durant cinquante-quatre ans citoyen suisse et qui, en 1952,
resume comme suit le rapport ambigu qu'il eut avec notre pays: «J'aime
ce pays autant qu'il ne m'aime pas!»

• 12 octobre: II est possible de remarquer, souvent dans des champs
de cereales, des phenomenes naturels en partie inexpliques, voire myste-
rieux et qui se manifestent par des figures geometriques d'une impres-
sionnante regularite. Nous etions une bonne trentaine de personnes ä

ecouter l'expose de M. Michel Martin, sur «Des cercles dans les champs,
le phenomene des geoglyphes», observations faites au 16e siecle dejä.
Ces enigmatiques dessins, visibles qu'ä partir d'une certaine altitude, se
forment dans un temps tres court et couvrent de longues distances. Au
vu des explications donnees, les personnes presentent ont pu realiser que
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l'homme est capable d'influencer la pousse des plantes, d'intervenir
dans bien des domaines de la nature, mais qu'il existe toujours des zones
de mystere inexpliquees!

• 4 novembre: Et voilä le temps du tournoi de jass! Nous avons re-
trouve le restaurant qui nous avait dejä accueillis, auquel nous avions
fait des infidelites, et c'est avec un plaisir toujours renouvele que vingt
talentueux joueurs etaient au rendez-vous pour «taper le carton»!

• 26 novembre: Le premier samedi de l'Avent, nous avons organise
le repas de fin d'annee au chateau de Bottmingen. Dans la lumineuse
ambiance de la salle des chevaliers, cinquante-quatre personnes avaient
repondu ä l'invitation et se rejouissaient d'applaudir le pianiste Roger
Due qui, en ami fidele du couple Bilat, allait nous interpreter des oeuvres
de Liszt, Chopin, Rachmaninov et Schumann. M. Pierre Lachat, President

central, accompagne de son epouse et de sa chere maman, nous
avait fait l'honneur et le plaisir de partager avec nous ces heures d'ami-
tie et, comme de coutume, la qualite du repas ne laissa personne indifferent.

Ainsi nous pouvions laisser l'annee 2005 entrer dans l'histoire.

2006
• 19 janvier: Notre excursion de juin 2005 nous avait conduits ä

Courfaivre pour y admirer les vitraux de Lernand Leger; nous souhai-
tions cependant avoir une approche plus precise de cet artiste. En debut
d'annee, Mme Gilberte Hammer-Pariallau, membre de notre section,
nous faisait un expose avec diapositives, nous revelant en particulier la
personnalite du peintre. Des details sur son lieu de vie, sur son entourage,

nous ont entrouvert la porte de l'intimite de ce grand createur, nous
permettant alors de mieux comprendre son genie qui s'exprime en
particulier dans la force des couleurs.

• 16 mars: Une fois encore, c'est au Restaurant Löwenzorn que nous
avons tenu notre assemblee generale. L'envoi de l'ordre du jour s'est fait
dans le delai legal et vingt-neuf membres ont tenu ä nous manifester leur
interet. En cours d'exercice, un membre de notre Comite, Mme Madeleine

Lroidevaux-Bourgeois, ayant souhaite quitter ses fonctions, nous lui
avons temoigne toute notre reconnaissance pour son fidele devouement
pendant de si nombreuses annees. Son depart laisse un grand vide, mais
nous comprenons sa decision; faute de candidat, eile ne sera pas rempla-
cee. Les autres membres du Comite ont accepte une nouvelle periode
d'engagement. Qu'ils en soient sincerement remercies!

Chaque annee voit le nombre de nos membres diminuer (deces et
demissions pour raison d'äge) et la releve ne se fait malheureusement pas!

• 25 mars: Le Club sportif Novartis ä Saint-Louis fermera ses portes
dans un proche delai et, pour la derniere fois, il nous accueillait pour la
choucroute traditionnelle de la mi-careme. La nostalgie n'etait pas de
mise et les trente-quatre personnes presentes ont apprecie et la chou-
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croute et la cochonnaille, ce mets qui est non seulement savoureux mais
qui rechauffe si bien l'ambiance. Pour l'annee ä venir, nous devrons
trouver un nouveau restaurant et nous mettrons tout en oeuvre afin de de-
nicher «le cuisinier» qui saura repondre ä notre attente.

• 20 avril: La Fondation des Archives de l'Ancien Eveche de Bale a

organise en 2006 quatre expositions simultanees dans les musees de
Bale, Bienne, Delemont et Porrentruy sous le titre «Pro Deo - la vie re-
ligieuse dans l'Ancien Eveche de Bale du IVe au XVIe siecle». Chaque
exposition traitait d'une thematique particuliere dans le cadre d'une pro-
blematique generale, la vie religieuse au Moyen Age et ä la Reforme,
mais, s'inscrivant dans un projet global, etait autonome et avait sa propre
coherence. M. Robert Piller, membre du Conseil de Fondation et mem-
bre de notre Comite, a organise, pour notre Section, une visite commen-
tee au musee «Kleines Klingental» presentant «Les debuts de la chris-
tianisation: aspects archeologiques». Dans un premier temps, M. Da-
mien Bregnard, archiviste des Archives de l'ancien Eveche de Bale,
nous donnait une courte information sur ces archives avant une visite
commentee en frangais, sous la conduite du Dr Jiirg Tauber, chef du
service d'archeologie du canton de Bäle-Campagne. C'est un groupe
important de plus de quarante personnes (les membres de la section de
Zurich etaient invites ä se joindre ä nous) qui a concentre son interet sur
les croyances et pratiques religieuses de cette epoque.

L'ambiance printaniere devait ensuite nous inciter ä terminer cette
rencontre sur la terrasse du Cafe Spitz situee ä quelques enjambees de
lä, pour le plus grand plaisir des participants.

• 24 juin: Toujours dans le cadre du projet «Pro Deo», nous avons
Oriente notre excursion du mois de juin en direction de Bienne. Notre
choix etait guide par le desir de decouvrir 1'exposition au musee Neu-
haus et celui de rencontrer les membres de la Section de Bienne. Unani-
mement, le Comite avait choisi de faire ce deplacement en train alors

que de coutume nous options pour un voyage en autocar. C'est avec
beaucoup d'interet qu'apres une courte marche allant de la gare au musee

nous nous sommes laisses guider ä travers l'exposition ayant pour
theme: La cassure de la Reforme; origines, deroulement, enjeux theolo-
giques. Les aspects politiques etaient particulierement mis en evidence
et il est ä souligner que parmi les nombreux objets exposes se trouvait la
magnifique Crosse de l'eveque Blarer de Wartensee, qui n'avait plus ete
presentee au public depuis 1981. Le sujet aurait merite que nous lui
consacrions plus de temps, mais le programme elabore prevoyait le re-
pas ä 12 heures au Restaurant La Poissonniere/Buffet de la Gare puis, ä

14 heures dejä, nous embarquions pour une petite croisiere ä La Neuve-
ville, via l'lle Saint-Pierre. Un temps merveilleux de debut d'ete nous
permettait, au fil de l'eau, de nous relaxer et c'est avec une energie toute
retrouvee que nous partions ä la decouverte du centre historique de La
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Neuveville sous la conduite de Mme Frangoise Engel qui nous a guides
jusque dans des recoins inattendus de la vieille ville. Avant de reprendre
le train en direction de Bienne, puis Bale, nous avons vivement apprecie
1'aperitif offert par la municipality.

II est ä relever que rien ne serait possible sans l'engagement du Comi-
te dans son ensemble et sans la participation fidele des membres de

notre section aux rencontres proposees; j'adresse un tres sincere merci ä
chacune et ä chacun.

L'assemblee generale a eu lieu le 9 mai 2006. Le tresorier, le president

ainsi que les verificateurs des comptes ont ete reelus.
En ce qui concerne la partie culturelle, M. Emmanuel Gogniat, ne en

1978 ä Lajoux, actuellement secretaire ä l'Assemblee interjurassienne,
nous a presente un brillant expose inspire de son livre Affaire de la place
d'armes des Franches-Montagnes et Question Jurassienne (1956-1976).

Une discussion nourrie s'en est suivie. Cordial merci ä l'orateur.

Notre traditionnelle soiree de la Saint-Martin s'est deroulee le 15 no-
vembre 2006. Apres le repas que chacun a savoure ä sa guise, notre
Conferencier, M. Eric Sandmeier, ancien professeur au gymnase de
Bienne, ancien fondateur de la revue Intervalle, membre de l'lnstitut Ju-
rassien des Sciences, des Lettres et des Arts, nous a parle de ses activites
d'ecrivain et de photographe. Son demier recueil de poemes intitule Sur
1'arete du temps, Editions Empreintes, 2004, est dedie ä la nature et au
rythme des saisons. C'est le resultat de cinq annees de flänerie marque
par le passage de la prose ä la poesie. Les participants ont su apprecier
avec tact et grande sensibilite le message poetique de notre invite. L'an-
nee s'acheve... Tout coule, tout est en devenir.pour citer Heraclite.

SECTION DE BERNE
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SECTION DE BIENNE

Chantal GARBANI

Co-presidente

L'annee 2005-2006 a ete marquee d'un evenement exceptionnel
puisque Bienne a accueilli l'assemblee generale de l'emulation le 6 mai

• La saison a commence le samedi 24 septembre 2005 par la visite
du Musee du tour automatique de Moutier. Son conservateur, M. Roger
Hayoz, nous a explique, avec sa verve coutumiere et sa passion
communicative, les mysteres du tour automatique. Ce petit musee recele
bien d'autres tresors, notamment des archives interessantes sur la region.
Apres le repas pris ä Perrefite, nous avons encore admire les vitraux de

Coghuf ä la Collegiale de Moutier.
• Le dimanche 25 septembre, quelques emulateurs se sont joints ä la

sortie champignons organisee dans la region de Tavannes par la Societe
frangaise de Bienne.

• Le vendredi 4 novembre, comme chaque annee, des membres des
sections de Neuchätel, Berne, Bienne et Erguel, ainsi que ceux de la
Societe frangaise de Bienne, se sont retrouves ä la metairie de Nidau pour
manger la bouchoyade. Cette sortie a attire une vingtaine de personnes
dans une ambiance sympathique.

• Lundi 9 fevrier, quelques membres se sont joints ä la Societe
frangaise de Bienne et aux Romands de Nidau pour deguster la saucisse
au marc ä la distillerie de Douanne. Repas copieux dans une chaude
ambiance.

• Notre assemblee generale s'est deroulee le jeudi 23 mars au Buffet
de la Gare de Bienne. Une vingtaine de personnes y assistaient et ont
salue avec interet l'intervention de Michel Hänggi, notre dynamique
secretaire general de l'Emulation qui a parle des nombreux projets de
1'Emulation. A cette assemblee, Frangoise Engel a ete nommee membre
du Comite. L'assemblee fut suivie d'un repas et de conversations
animees...

• Le jeudi 6 avril 2006, Jean-Claude Wicky nous parlait des conditions

difficiles du monde des mineurs en Bolivie ä l'Ecole professionnel-
le ä Bienne. Les participants ont suivi avec emotion les belles images et
les commentaires de ce Conferencier.

2006.
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• Le samedi 3 juin, une quinzaine de personnes visitaient le chateau
de Valangin sous la conduite de sa conservatrice Frangoise Bonnet-
Borel. Apres une visite du bourg et de l'eglise, le regal: la degustation
du gateau au beurre ä la confiserie Weber. Une sortie magnifique qui a
obtenu un grand succes.

• Le samedi 24 juin, la Section de Bale visitait ä Bienne l'exposition
L'heresie sous la Crosse au Musee Neuhaus, sous la conduite de Philippe
Lüscher, conservateur. Une quarantaine de personnes etaient ainsi re-
unies. Apres le repas au Buffet de la Gare, nous avons pris le bateau par
une journee radieuse jusqu'ä La Neuveville, oü Frangoise Engel nous a

guides ä travers les ruelles de la cite medievale. Un aperitif nous a ensui-
te ete servi par les autorites de la ville et nos Bälois ont pu retourner
chez eux plein de belles images dans la tete et desireux de nous recevoir
ä leur tour dans leur ville.

• Le samedi 19 aoüt, plusieurs Biennois se joignaient ä 1'invitation
de Zurich pour visiter la tour de Moron, sous la conduite de Theo Geiser
qui nous a retrace l'aventure de la construction de cette tour avec Mario
Botta et 700 apprentis. La journee s'est achevee par un repas pris au
Cerf ä Sonceboz.

Toutes ces manifestations ont permis de resserrer nos bens avec
plusieurs autres sections. Elles prouvent ainsi que l'union fait la force.
Marie-Isabelle Cattin et moi-meme remercions chaleureusement nos
membres qui participent toujours avec plaisir ä nos activites et les

personnes du Comite qui s'engagent sans compter pour faire de chaque
sortie un succes. L'organisation de l'assemblee generale ä Bienne a
montre l'importance de notre Section tant aupres de la Societe de
l'Emulation elle-meme que de nos autorites municipales et cantonales.
Nous remercions chaleureusement Celles et ceux qui ont contribue ä la
reussite de cet evenement.
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Jean-Marie MOINE

SECTION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

President

Le 23 septembre 2005, Mlle Coralie Brossard nous conviait ä une
visite guidee de La Chaux-de-Fonds pour y decouvrir quelques elements
de l'Art Nouveau en notre ville.

L'Art Nouveau couvre la periode de 1890 ä 1914.

Jusqu'en 1960, il est eclipse, oublie et detruit, mais on a quand meme
pu en conserver quelques exemples. Des 1969, on constate un regain
d'interet pour l'Art Nouveau.

Le terme Art Nouveau est utilise pour l'art beige et frangais. On parle
de Jugendstil en allemand, d'Arteflorale en italien, de Modernstyle en
anglais. Les detracteurs appellent ce style le «nouille style».

L'Art Nouveau fait le lien entre differentes choses: styles, techniques
artistiques, art et industrie. II s'est developpe dans differents pays, no-
tamment et surtout en France, en Belgique, dans les pays anglo-saxons,
aux Etats-Unis, en Espagne, en Allemagne et en Autriche.

A La Chaux-de-Fonds, l'Art Nouveau s'est inspire de l'esprit horlo-
ger porte ä la rigueur et ä la minutie, de la sensibilite ä la nature. Toutes
les parties de l'habitat sont travaillees: murs, plafonds, fenetres, meme
les objets de la vie quotidienne. Les themes concernent surtout la
vegetation qui nous entoure: les arbres et leurs fruits (marronniers, sapins,
etc.), les plantes (gentianes) et les fleurs. Les animaux sont parfois
representes, mais on voit peu le theme de la femme.

Chez nous, les noms de L'Eplattenier, de Le Corbusier, de Leon
Perrin et de Georges Aubert restent attaches ä l'Art Nouveau.

La visite:
A la rue des Tilleuls 7, la Villa Chante-Poulet: decorations Art

Nouveau, peintures, vitraux et ferronnerie, theme du coq.
Au chemin de Pouillerel 1, la Villa Fallet: premiere maison ä laquelle

Le Corbusier a participe:

- oeuvre globale manifestant l'esprit collectif du Cours superieur;

- synthese de l'Art Nouveau et du regionalisme jurassien;

- toiture ample, terrasse en chemin de ronde;

- decoration sapins et pives;

481



- distribution des locaux rationnelle et moderne: zones de service au
nord, sejours au midi, chambres ä coucher ä l'etage (1906).

A la rue de la Paix, La Chrysalide: hotel particulier ä la franpaise,
neo-baroque et Art Nouveau:

- vitraux (paons) dans l'escalier, et ä l'origine tapisseries marouflees
et boiseries au salon occidental (fables et animaux);

- peintures et boiseries dans la salle ä manger et decor Art Nouveau
dans le bureau meridional;

- a ete un home pour personnes ägees avant d'etre un etablissement
de soins palliatifs (1905).

A la rue de la Paix 89: cage d'escalier Art Nouveau (1906).
A la rue de la Serre 28: d'abord un garage:
- premiere maison d'habitation ä toit plat;
- style Art Nouveau (1906).
A la rue du Pare 9-9ter:

- Ferronnerie et cage d'escalier;
- Art Nouveau;
- faux marbres, faux joints en granit (1905).
A la rue du Doubs 77:

- cage d'escalier peinte (oiseaux, fleurs);
- oriel ä l'ouest et masques grotesques au sud (1894-1900).

Le 27 janvier 2006, le president de notre section exposait ä ses emu-
lateurs la relativite d'Einstein, bien entendu sans mathematiques, mais
avec des exemples et des transparents.

II rappela d'abord la definition de la Relativite (definition tiree du Petit

Robert): Caractere que presente la connaissance de ne pouvoir saisir
que des sensations et non la realite meme, ou encore de dependre de la
structure de l'esprit humain.

II cita deux exemples. Le premier est connu. Vous etes peut-etre un
peu assoupi dans un train ä 1'arret. Vous regardez par la fenetre et sou-
dain un sentiment etrange de desarroi vous envahit. Vous vous demandez
si e'est votre train ou celui d'ä cote qui se deplace.

Le deuxieme est celui d'une balle lächee par un enfant assis sur le
porte-bagages d'un train et observee d'une part par un passager du train
(e'est une ligne droite), d'autre part par un observateur fixe au bord de la
voie (e'est une ligne courbe).

II essaya ensuite de faire comprendre comment, historiquement par-
lant, les scientifiques ont petit ä petit cerne les problemes poses par la
mecanique, et decrit les notions de repos, de mouvements, de forces, de

relativite, etc.
Au debut du XVIIe siecle, Galilee donne la premiere definition

precise de sa Loi d'inertie: «Tout corps isole est anime d'un mouvement
rectiligne et uniforme».
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Cette loi comprend implicitement le cas du repos (cas ou le corps ne
bouge pas!).

II emet l'idee que le mouvement est une notion relative, c'est-a-dire
que si l'on fait des experiences de mecanique dans un ascenseur au

repos ou en mouvement rectiligne ä vitesse constante, il est impossible
de de teeter le mouvement de 1'ascenseur.

C'est le principe de relativite galileenne.
Galilee separe nettement la notion d'espace de celle du temps, qui

pour lui est absolu et s'ecoule de maniere uniforme en tout point de

1'espace et dans tous les systemes de reference.
Newton, quant ä lui, a carrement postule l'existence d'un espace

absolu immobile.
La lumiere, eile, pose un probleme. Galilee pense que la lumiere

se deplace ä une vitesse finie, mais il echoue ä la mesurer et il conclut
seulement que cette vitesse doit etre tres grande.

En 1905, alors qu'il travaille au Bureau suisse des brevets de Berne,
Einstein aura l'idee revolutionnaire de tout remettre en question dans sa
relativite restreinte. Surtout, il postule que la vitesse de la lumiere est
constante: eile est la meme par rapport aux differents observateurs qui
se deplacent en des mouvements rectilignes uniformes, les uns par
rapport aux autres; et que la vitesse de la lumiere est la plus grande vitesse
existant dans la nature, pour un objet quelconque.

Einstein remplace le temps absolu (le meme pour tous les observateurs

quels que soient leurs mouvements) par un temps relatif: chaque
observateur a sa propre mesure du temps, qui est effectuee par son
horloge personnelle qu'il empörte avec lui.

Les notions d'espace absolu et de temps absolu de Galilee et de
Newton n'ont pour Einstein aucune realite physique.

Pour Einstein, espace et temps sont intimement lies: il introduit la
notion d^space-temps.

Le temps sera dilate!
Cette relativite du temps entrainera celle des distances paralleles ä la

direction du mouvement relatif. Les distances sont contractees.
II en resultera que toutes les grandeurs physiques qui dependent du

temps et des distances (vitesse, acceleration, force, energie, etc.) seront
affectees par la relativite restreinte qui gagne ainsi tout l'edifice de la
physique..., et «c'est la revolution!».

La force de gravitation et les forces electromagnetiques ont pose ä

Einstein des problemes encore plus difficiles ä resoudre que ceux de la
relativite restreinte. Ce sera 1'objet de sa theorie de la relativite generale.
Au sujet de la gravitation par exemple, avant Einstein, ä l'instar de

Newton, la pomme tombe de l'arbre sur le sol parce que la masse de la
Terre attire celle de la pomme par une force de gravitation. De meme, la
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Lüne tourne autour de la Terre grace ä une force de gravitation exercee
par la masse de la Terre sur celle de la Lüne.

Quelle interpretation donne Einstein de la gravitation
Selon Einstein, la gravitation n'est pas une force! C'est la manifestation

de la structure meme de Vespace-temps, courbe par la presence de
matiere - ou d'energie - en son sein.

J.-M. Moine termina son expose en rappelant la phrase celebre du
grand physicien: «Triste epoque ä laquelle il est plus facile de briser un
atome qu'un prejuge!».

Le 23 mars 2006, Eric Matthey et Eribert Affolter nous conviaient ä

une visite du Musee des Longines, ä Saint-Imier. II nous fut rappele que
Thorlogerie est au coeur de l'histoire de Saint-Imier. En 1832, un de-
nomme Fallet cree ce qu'il appelle un comptoir de Thorlogerie ä Saint-
Imier qui va remplacer le traditionnel travail horloger ä domicile. C'est
en 1867 que ce comptoir devient l'usine Longines qui compte ä ses
debuts une vingtaine d'ouvriers. Des cette date, l'usine portera ce nom qui
vient de celui que porte l'endroit oü eile est construite: Es Longines (les
longs champs). La Longines assure la formation des ouvriers aux divers
precedes mecaniques et produit de nombreux outils et montres. La
recherche et 1'experimentation feront de la Longines une usine de pointe,
aussi bien dans la production de montres de poche avec calendrier,
de chronographes-bracelets, de cadrans de bord et d'altimetres pour
1'aviation que dans celle d'horloges ä quartz. L'usine se specialisera aussi

dans la Chronometrie du domaine sportif. La premiere guerre mondia-
le a donne un immense essor ä cette fabrique qui se diversifiera et
produira du materiel de guerre, notamment des boussoles.

Le 12 mai 2006, nous tenions notre assemblee generale de section, au
Restaurant des Pervenches, ä La Chaux-de-Fonds.

A signaler aussi, que durant l'hiver 2005-2006, notre groupe de patoi-
sants s'est reuni ä six reprises, et a continue de donner libre cours ä ses
traditionnelles et sympathiques retrouvailles, ses lovrees.
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1 SECTION DE DELEMONT

Jean-Claude MONTAVON

President

L'annee 2006 a ete ouverte par la tenue de l'assemblee generale de la
Section le 3 mars ä Boecourt. Revetue de vingt-huit presences, eile a ete

marquee par l'expose de M. Maurice Kottelat, ichtyologiste de Cornol et
membre de notre Section. Chercheur honoraire de 1'Universite de Singa-
pour, il s'est revele au grand public en janvier 2006 en faisant part de
sa decouverte du plus petit poisson du monde dans une tourbiere d'une
foret de Sumatra et il a captive 1'attention de l'assemblee en presentant
quelques especes et genres de poissons parmi les 28000 denombres ä

l'heure actuelle.
Le samedi 6 mai, quinze emulateurs delemontains visitaient Be-

romünster. Ce petit bourg situe au nord du lac de Sempach tire son nom
du couvent fonde en 980 par Bero de Lenzbourg. Au 13e siecle, il fut
transforme en prieure de chanoines seculiers. Le choeur de l'eglise colle-
giale Saint-Michel (11e et 12e siecles) est clos par une tres belle grille en
fer forge et il est orne de stalles remarquables (1609). Quant ä la crypte
ou se trouve le tresor de l'eglise - nous avons pu nous y rendre grace ä

la comprehension du superieur des chanoines rencontre par hasard! -
eile permet d'admirer le magnifique reliquaire de Warneberg (7e siecle)
ainsi que des vetements et objets sacerdotaux de tres belle facture.

La maison dite «le chateau» est aujourd'hui un musee local qui pre-
sente une selection de meubles, tableaux, vetements folkloriques, outils
et objets anciens de Beromünster et des environs. Elle abrite en outre
une reconstitution de l'imprimerie d'Helyas Helye oü a ete imprime, en
1470, le premier livre en Suisse. Une statue de cet imprimeur, natif de

Laufen, est erigee devant le musee, la meme agrementant la vieille ville
de Laufen!

L'apres-midi, nos emulateurs se rendirent au chateau d'Aarburg,
allonge sur une arete aux flancs escarpes oü un guide du cru passionne
leur donna une magistrale legon d'histoire locale. Ce chateau remonte au
Haut Moyen Age. II fut residence des baillis bemois de 1415 ä 1798 et il
a ete progressivement transforme en forteresse pour l'artillerie. C'est
actuellement une maison de redressement.
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Huit emulateurs delemontains et dix-huit membres de la Societe bel-
fortaine d'Emulation ont participe, le dimanche 8 octobre, ä la rencontre
annuelle des deux societes, enrichissant une fois de plus le jumelage
signe en 1986 entre les villes de Beifort et de Delemont.

La premiere visite de la journee etait consacree au laboratoire Souterrain

de Mont-Terri. Excellemment guides par M. Bossart, directeur
representant la Confederation, et par M. Buser, representant le Canton,
nous avons pu apprecier les recherches menees sur ce site en vue d'un
stockage sür des dechets radioactifs. Ce projet international a veritable-
ment interesse nos amis frangais, qui ne se doutaient pas qu'une teile
experience scientifique etait realisee ä quelques pas de chez eux.

L'apres-midi, nous nous sommes rendus au Musee jurassien de Delemont

pour y admirer l'un des quatre volets de l'exposition «Pro Deo»
mise sur pied pour les vingt ans des Archives de l'Ancien Eveche de
Bäle. Intitulee «Etres de chair et de ciel», cette exposition nous a permis
de mieux connaitre les saints, reels ou de legende, veritables interme-
diaires entre le ciel et la terre des pauvres humains.

Une page se tourne pour la Section de Delemont et ce rapport est le
dernier presente par le soussigne. En effet, apres vingt-cinq annees
passees ä la tete de la Section, je rends mon tablier pour la fin de cette
annee. Souhaitant bon vent et prosperite ä la Societe, je remercie toutes
Celles et tous ceux qui m'ont aide ä mener ma täche, qui m'a apporte de
tres nombreuses satisfactions.

SECTION D'ERGUEL

Jean-Jacques GINDRAT

President

On connait les brillants reportages de journalistes decrivant des eve-
nements censes se produire sous leurs yeux, alors qu'ils sont conforta-
blement assis dans le bar de l'hötel climatise de la capitale, par exemple
l'Hotel Continental de Saigon pendant les longues annees de guerre au
Vietnam. Je n'ai pas participe ä la visite des eoliennes de Mont-Soleil
qui va etre relatee. Je n'ai pas l'imagination des journalistes amateurs de
cocktails glaces, je prefere done faire appel ä celui qui avait organise la
visite et cede done, pour un instant, le clavier de l'ordinateur ä Raymond
Bruckert:
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«Le jeudi 6 octobre, une vingtaine d'emulatrices et emulateurs se

sont donne rendez-vous en fin d'apres-midi ä Mont-Crosin pour entre-
prendre la dorenavant classique visite des eoliennes qui font la celebrite
de l'endroit. Apres avoir parque ä Vert-Bois, la souriante cohorte
s'ebranla sur un excellent chemin entre päturage, taillis et foret pour at-
teindre le moulin ä vent le plus proche en quelque vingt minutes d'une
marche agreable. Premiere surprise, le guide organisateur, Raymond
Bruckert, se trouva nez-ä-nez avec Mme Heidi Frutschi qui, en solide
montagnarde preoccupee de sauvegarder son gagne-pain, prit d'autorite
les choses en main, en main de maitre puisque les explications et com-
mentaires, quoique appris manifestement par coeur, furent dignes de tous
les eloges. La prose des Forces Motrices Bernoises/Juvent SA, habile -
ment traduite, passa admirablement, en depit de l'esprit critique, voire
chatouilleux des emulateurs. De retour au restaurant de Vert-Bois, ils eu-
rent le privilege d'entendre Jean-Claude Bouvier, Dr es sciences, President

sortant du Cercle d'etudes scientifiques de l'Emulation, consacrer
un expose fort circonstancie sur le probleme de 1'adhesion de jeunes
chercheurs ä la SJE et ä ses cercles. Un supreme de poularde mit hedoni-
quement fin ä cette studieuse session.» Merci Raymond.

II faut maintenant aborder un sujet tres serieux, qui a hante mes reves
pendant des annees, je veux dire les mathematiques, terreur des annees
gymnasiales, une science devant laquelle je m'incline avec respect - ce-
lui qu'on doit au mysterieux et ä ce qui nous depasse - en evitant tant
que possible tout contact trop proche avec eile. II fallait done une certai-
ne dose d'incoherence pour demander au President du Cercle de
mathematiques de nous presenter une conference. C'est ce que nous avons fait
le 17 novembre 2005, en accueillant M. Charles Felix venu nous parier
de mathematiques et de la civilisation assyro-babylonienne. II s'adres-
sait en grande partie ä des auditeurs attires par ses competences scientifiques,

membres du cercle qu'il preside, mais aussi ä un certain nombre
de beotiens tels que celui qui ecrit. II a su captiver les uns comme les
autres; je pense que c'est un tres grand exploit, tout ä son honneur. Si
on lui en avait laisse le temps, il nous aurait appris assez de l'ecriture cu-
neiforme pour que nous puissions la lire, sans toutefois la comprendre.
M. Felix m'a-t-il reconcilie avec la science dont il est un representant
exemplaire? Je laisse la question ouverte...

Le 23 mars 2006, nous invitions M. Patrick Linder, un jeune universitäre

de Saint-Imier, ä nous presenter son travail de memoire ä l'Uni-
versite de Neuchätel, intitule: Organisation et technologie: un systeme
industriel en mutation. Pour ne pas le trahir, je cite M. Linder, pour
resumer sa tres interessante conference, qui avait rempli d'auditeurs at-
tentifs la salle de la Reine-Berthe: «A Saint-Imier, la transition qui
mene du systeme de l'etablissage au regime de la fabrique se deroule
dans la seconde moitie du XIXe siecle et deborde amplement sur les
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premieres decennies du XXe siecle. C'est l'histoire de la lente evolution
de l'horlogerie imerienne que nous tenterons d'esquisser en examinant
le destin des nombreux comptoirs installes dans le village et celui des
sous-traitants qui leur apportent un soutien specialise. Dans cette longue
phase de mutation apparaissent les premieres fabriques comme celle des

Longines, qui introduisent une nouvelle donne dans la fagon de realiser
des montres en concentrant une partie des etapes de fabrication tout en
recourant ä des precedes mecaniques de production». Dans sa conference

M. Linder relativisait l'importance accordee habituellement au role
joue par le rapport de Jacques David apres sa visite ä l'Exposition
universelle de Philadelphie de 1876. Jean-Marc Barrelet, ancien archiviste
cantonal adjoint du canton de Neuchätel, avait presente ce document aux
membres de notre section en 1992.

Pour notre assemblee generale, le 27 avril 2006, nous avons decide
de nous rendre dans les differentes localites de l'Erguel. Apres Sonce-
boz, Sonvilier, avant Cormoret, nous avons choisi cette annee Cortebert.
La partie statutaire de 1'assemblee a eu lieu dans le cadre de la salle
communale; eile se terminait par une brillante presentation historico-
anecdotique du village par son maire, M. Fredy Geiser. On se rendait en-
suite ä l'hötel de l'Ours voisin pour y deguster la gastronomie locale
sous le forme d'un delicat - et copieux - repas de cuisine chinoise (Rouleau

de printemps - Pore saute aux legumes - Bceuf aux poivres vert
et noir - Poulet aigre-doux - Canard laque ä la mode cantonaise - Cre-
vettes frites sauce ä l'ail - Poisson «Szechuan» - Legumes, riz, nouil-
les). Delicieux...

Si vous decidez de vous rendre en France au mois de juillet et que
vous envisagez d'y passer une ou plusieurs nuits, je vous conseille d'etu-
dier d'abord le parcours du Tour de France. Vous saurez bientot pour-
quoi. Fe Comite de la Section, dans les rangs duquel siegent d'eminents
specialistes de football, nous avait avertis que la Coupe du monde aurait
lieu au cours des mois de juin et de juillet Nous avons neanmoins opte
pour le Ier juillet, un samedi, pour aller ä Strasbourg assister ä la
representation de YOrfeo de Claudio Monteverdi (1567-1643) ä l'Opera du
Rhin. Ce travail preparatoire avait eu lieu en janvier; en mars, je reser-
vais les billets, attendant mon retour de vacances, en avril, pour envisa-

ger un confortable hotel ä Strasbourg, non loin de 1'Opera. A la suite de

mon premier appel telephonique, on m'informe que tout est dejä occupe
ä la date demandee. Fa meme reponse au deuxieme, troisieme appel,
pour m'entendre dire finalement, quelques telephones plus tard, «vous
n'allez jamais trouver de chambre pour un groupe ä Strasbourg, ni dans
tout le Bas-Rhin aux dates demandees: le 1er juillet, c'est le depart du
Tour de France ä Strasbourg et, les deux jours suivants, les etapes se

courent en Alsace. J'avais commande - et paye - une quarantaine de
billets pour YOrfeo... F'Office du tourisme m'a suggere Internet et, par
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son intermediate, j'ai finalement trouve un hotel ä Obernai, qui accep-
tait un groupe pour la nuit du 1er au 2 juillet. En conclusion, pour revenir
sur ce qui etait mon introduction, etudiez l'itineraire du Tour de France
avant de decider d'aller en France en juillet, vous vous eviterez des

enervements.

Notre escapade alsacienne, comme d'habitude, avait ete precedee de
la presentation de 1'opera (creation ä Mantoue le 24 fevrier 1607) par
M. Philippe Kriittli. Fe 18 mai et le 8 juin 2006, il nous parlait des

changements dans la musique au debut du XVIIe siecle, de la transition
de la Renaissance vers le Baroque et de la creation de ce qu'on conside-
re parfois - ä tort - comme le premier opera de l'histoire de la musique.
Brillantes presentations, comme d'habitude, citant avec bonheur les re-
marquables travaux du specialiste du baroque qu'est Philippe Beaussant.
Un seul regret et un certain constat d'echec. Forsque, il y a quelques
annees, j'avais suggere ces presentations d'opera, c'etait dans l'idee
d'ouvrir ä ce spectacle des personnes qui ne s'y interessaient pas ou
meme le rejetaient. Or, ce qui s'est passe, c'est qu'il s'est forme un
groupe passionne d'opera, une sorte de cercle d'inities qui en redeman-
dent et que les autres, ceux auxquels on pensait s'adresser, sont restes en
dehors, voire disent qu'on consacre trop de temps ä la musique.

Fe deplacement du Jura ä Strasbourg se fait en car conduit par M.
Nicolas Tschan qui fut un tres agreable et tres competent chauffeur durant
les deux jours. Nous nous rendons d'abord ä Obernai pour une visite de
la ville guidee par un enseignant retraite des plus savoureux. Une degus-
tation des vins d'Alsace precede le premier repas de cuisine alsacienne
(coq au riesling) pris dans notre hotel des Vosges. Pas possible de faire
la sieste: le train nous attend en face de l'hötel et nous conduit ä

Strasbourg. Fa gare est un grand chantier dans l'attente du TGV qui va pro-
chainement relier Paris ä la capitale de 1'Alsace. II fait tres chaud, beau-

coup de monde en ville mais peu de signes de la presence du Tour cy-
cliste. Fes gens sont agglutines devant les postes de tele ou a lieu le

quart de finale Angleterre - Portugal. Nous ne pouvons pas nous attarder,
le spectacle commence ä vingt heures. II faut done prendre (trop) rapide-
ment la choucroute au menu du deuxieme repas alsacien, accompagnee
d'une desalterante biere blanche artisanale servie ad libitum. Forsque
nous arrivons devant 1'Opera du Rhin, nous sommes accueillis par les
cuivres des Sacqueboutiers de Toulouse. UOrfeo de ce soir est mis en
scene par Giorgio Barberio Corsetti: c'est une coproduction de l'Opera
de Fille, du Theatre de Caen et de l'Opera national du Rhin. II n'y a pas
de vedette parmi les jeunes chanteurs, mais neanmoins d'excellents in-
terpretes. Emmanuelle Haim dirige l'Ensemble vocal et l'orchestre du
Concert d'Astree. Fa mise en scene - costumes modernes, anachro-
nismes - a deconcerte certains d'entre nous, mais dans 1'ensemble le
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spectacle a beaucoup plu. La musique baroque de Monteverdi, ä eile
seule, justiflait le deplacement.

A Strasbourg, ou nous retrouvons notre car, les rues sont vides; au
cours du voyage nous apprenons par la radio de bord que la France vient
de remporter son match contre le Bresil. En arrivant ä Obernai, c'est le
delire, les rues sont envahies, les voitures arborent d'enormes drapeaux
tricolores, tout le monde se congratule, crie, chante, on s'adresse ä son
voisin meme quand on ne le connait pas. La France abandonne pour un
instant sa morosite, oublie les «declinologues». La fete va durer
jusqu'au matin.

Apres une nuit forcement raccourcie, nous quittons dimanche matin
Obernai pour un arret surprise ä Nierdermorschwir, Dans ce petit village
dominant Turckheim, ä quelques kilometres de Colmar, on trouve une
petite patisserie de village tenue par une personnalite connue loin ä la
ronde, jusque dans les magasins de produits de luxe du monde entier:
eile s'appelle Christine Ferber et sa specialite, ce sont les confitures.
Rares sont ceux qui n'ont pas fait de provisions. L'Ecomusee d'Alsace,
ä Ungersheim est notre prochain arret. C'est grand, il y a de belles mai-
sons, de nombreuses activites - certains d'entre nous ont ete impression-
nes par la verve d'un instituteur - et des cigognes. Mais comment dire,
on sent que l'entreprise connait des difficultes economiques, que son
avenir est fort compromis. II est regrettable que tout doive s'ecrouler.
A midi, troisieme repas alsacien, precede d'un aperitif au cremant
d'Alsace avec feuillete ä la choucroute. Dans l'apres-midi, apres un
court voyage en train, visite de la friche industrielle des mines de

potasse. Le retour a lieu par le Jura.
Organisateur de ces deux journees, il ne me revient pas de dire si ce

fut un succes. II me semble pourtant que si des critiques me furent faites,
elles n'ont ete que 1'exception. On a souvent constate et apprecie le prix
modique de ces deux journees truffees de grands moments.
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Jean BOURQUARD

SECTION
DES FRANCHES-MONTAGNES

President

Le rapport 2006 relate les activites qui ont marque la vie de notre
Section depuis l'assemblee generale de la SJE du 21 mai 2005. Dorena-
vant, il vous donnera un apercu des activites de la Section des Franches-
Montagnes, depuis l'assemblee generale qui se tient en principe vers fin
janvier, jusqu'ä la fin de l'annee civile. Ceci nous permettra de mieux
conserver les traces de la vie tres active de la section tout au long de
l'annee ecoulee. Mon precedent rapport s'etant arrete ä l'assemblee
generale de la SJE ä la Chaux-de-Fonds, le 21 mai 2005, il convient done
de mentionner trois activites qui furent organisees durant le deuxieme
semestre de cette annee-lä. Je precise que la sortie «Art Nouveau» ä

La Chaux-de-Fonds, prevue initialement en automne 2005, fut reportee
au printemps 2006, afin de profiter de 1'exposition speciale liee ä

cet evenement.

Samedi 12 novembre 2005 aux Breuleux: le Comite a souhaite com-
memorer le 60e anniversaire de la fin de la mobilisation 39-45 et a
convie les membres de la SJE, ainsi que toutes les personnes interessees,
voire concernees pour certaines, ä se retrouver au Cinema Lux des
Breuleux. Mme Christine Rodeschini, historienne de l'art et responsable
des archives audiovisuelles de la Bibliotheque de la Ville de La Chaux-
de-Fonds, presente aux quelque soixante personnes presentes trois films
d'archives sur la mobilisation 39-45. Iis relatent la vie de soldats juras-
siens, durant l'occupation, ä la frontiere franco-suisse. Le cameraman
a suivi par l'image la compagnie frontieres fusilliers 111/223 et la Batterie

20 du regiment 8, toutes deux mobilisees dans les Franches-
Montagnes et le Jura bernois. Les commentaires de Mme Rodeschini,
truffes de details insolites et d'explications historiques, surent captiver
l'auditoire. Plusieurs acteurs, enröles dans la 1/222 lors de cet episode
militaire, etaient presents dans la salle, ce qui provoqua, ä de nom-
breuses reprises, des commentaires en direct evoquant des souvenirs
revives par l'image... Un detail est ä relever: un des films a ete tourne par
M. Willy Guyot de La Chaux-de-Fonds, decede depuis et dont la veuve
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a legue les archives cinematographiques ä la bibliotheque audiovisuelle
de La Chaux-de-Fonds. Surprise teintee d'emotion: un spectateur, habitant

des Breuleux, decouvrait pour la premiere fois ce film tourne par
son frere! Cette seance retrospective, qui restera encore longtemps
marquee dans certains esprits, se termina par une discussion generale, pi-
mentee de souvenirs emouvants livres en direct et par un aperitif offert
par la Section dans le hall du cinema.

Samedi 26 novembre 2005: Fete de la Federation des Associations
culturelles des Franches-Montagnes pour son 20e anniversaire. Le Comi-
te de la section a accepte d'etre partenaire de cette manifestation avec un
projet original: un debat litteraire! Deux ecrivains jurassiens, tres con-
nus et apprecies, expatries en France, Bernard Comment et Alexandre
Voisard, relevaient le defi et le risque du direct. Le theme initialement
propose «Culture des villes, culture des champs» fut transforme, ä leur
demande, en «Ecrire ä Fontenais, ecrire ä Paris», ce qui ne changea rien
ä la qualite du debat que certains auraient peut-etre souhaite un peu
moins consensuel... La prestation des deux auteurs fut tres appreciee,
car ils se revelerent tels qu'ils sont, en terre jurassienne, et parlerent ä

coeur ouvert, souvent avec un brio oratoire remarquable, de leur passion
commune: l'ecriture. Jean-Louis Miserez, qui avait pris le risque d'ani-
mer ces joutes oratoires, sut relancer la discussion, mais le plus difficile
fut finalement d'arreter le flux des deux artistes, tres prolixes et ä leur
aise devant un public conquis par leur sinceritie.

Les activites de l'annee 2006 debutent avec l'assemblee generale de
la section qui a lieu le 28 janvier ä Fornet-Dessous. Nous avons le plai-
sir et l'honneur de recevoir, au terme de la partie administrative, Jean-
Jacques Schumacher, ancien secretaire de l'Assemblee interjurassienne,
qui nous parle de son recent ouvrage intitule «Assemblee interjurassienne,

histoire et perspectives (1985-2004)». L'auteur expose les differentes
etapes du dialogue interjurassien et nous parle des demarches entreprises
discretement par les magistrats bernois et jurassiens, en passant par le
rapport Widmer et 1'accord du 25 mars 1994 par lequel les signataires
constituent l'AIJ. II aborde egalement le fonctionnement de cette institution

tripartite et nous fait part de ses espoirs, mais aussi de ses craintes.
M. Schumacher tient ä rendre hommage aux presidents de l'AIJ en
relevant: «Si, avec Rene Felber, nous avons construit les fondations de
l'Assemblee interjurassienne, avec M. Leuba, nous avons construit les

murs». Fort heureusement, le climat tendu des annees 80 a fait place ä

un dialogue plus constructif des les annees 90 et l'AIJ est dorenavant
nantie d'une mission importante: definir une nouvelle structure qui puis-
se regrouper un jour les six districts. Les nombreuses questions et re-
marques emanant des participants prouvent ä l'envi l'interet qu'a suscite
l'expose de l'ancien Secretaire general de l'AIJ. II est interessant de re-
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lever ici que M. Emmanuel Gogniat, membre de notre Section et nou-
veau Secretaire de cette institution, present dans l'assemblee, put egale-
ment donner un eclairage tres actuel sur revolution des discussions
entre les partenaires bernois et jurassiens.

11 fevrier 2006, la section a organise une visite commentee de
1'exposition consacree au peintre Ernest Stocker, dit Coghuf, ä l'occasion
du 100e anniversaire de sa naissance. C'est tout d'abord au Locle, au
Musee des Beaux-Arts, au sein de l'exposition «Coghuf 1905-1976,
des Franches-Montagnes ä 1'Atiantique», sous la conduite experte de
M. Clement Crevoisier, un des deux commissaires de l'exposition, que
les quelque soixante emulateurs et emulatrices decouvrent une cinquan-
taine de toiles des annees 1928 ä 1950, ainsi qu'une serie d'estampes de
1932 et de nombreux dessins et gouaches. L'exposition met en exergue
son travail d'avant-guerre, sa rencontre avec le peintre loclois Lermite
et ses oeuvres publiques. Pour beaucoup, la peinture de Coghuf se resume

ä ce qui en a assure le succes: les paysages jurassiens. Marque par
les realites sociales de son epoque, Coghuf depeint, dans la tradition de
Daumier et Steinlen, le monde des ouvriers, le chomage, la montee du
fascisme, et la guerre. En ete 1941, Jean-Pierre Schmid, peintre qui
prendra le Pseudonyme de Lermite, est mobilise ä Saignelegier. II
connait et admire dejä l'oeuvre de Coghuf quand il est designe pour porter

au soldat Ernst Stocker son livret de service et mettre fin ä ses obligations

militaires. Une amitie immediate nait de la rencontre qui s'ensuit.
Lermite s'installe ä Saignelegier de 1943 ä 1946. Un dialogue formel et
thematique commence alors entre l'oeuvre des deux artistes. II ne cessera
qu'avec leurs disparitions, survenues ä moins d'une annee d'ecart. Le
developpement de leur relation entraine le traitement simultane de diffe-
rents sujets dans leurs productions respectives: scenes liees ä la guerre,
illustrees sur un mode narratif ou allegorique, scenes bibliques, souvent
superposees ä la thematique guerriere, thematique des chemins de fer,
pour lesquels ils nourrissent une passion commune. Apres un repas pris
en commun ä Muriaux, c'est Armand Stocker, fils du peintre, qui ac-
compagne les deux groupes dans l'antre de Coghuf, la maison familiale
ou de nombreuses toiles sont encore en attente de leur mise en valeur.

Samedi 6 mai: plusieurs membres de la Section se sont deplaces ä

Bienne pour participer ä l'assemblee generale de la SJE dont les invites
d'honneur sont MM. Hans Stöckli, maire de Bienne, et Mario Annoni,
Conseiller d'Etat sortant du canton de Berne et futur directeur de Pro
Helvetia. La presence de ce dernier marque la reconciliation des autori-
tes politiques de l'ancien canton avec la Societe jurassienne d'Emulation
et probablement la reactivation des subventions bernoises en faveur de la
SJE...
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Le samedi 20 mai a lieu, ä la Chaux-de-Fonds, la sortie tant attendue
qui a pour theme «L'art nouveau». C'est sous une pluie fine, accompa-
gnee d'un froid tenace, qu'une quarantaine d'emulateurs passionnes se

retrouvent, avec deux guides, aux abords du crematorium de la ville,
monument representatif s'il en est de l'Art nouveau. La visite prendra
des airs plus conviviaux avec la decouverte de nombreux temoins de cet
art surprenant, en bus et ä pied: bätiments, cages d'escaliers, carrelages
et faiences, ferronneries, frises, mosaiques, vitraux, etc. Apres ce
premier contact, les emulateurs et emulatrices se retrouvent pour le repas de
midi, l'occasion de se sustenter et de se rechauffer... La treve est de

courte duree, puisqu'ils ont rendez-vous, en debut d'apres-midi, au
Musee des Beaux-Arts de la Chaux-de-Fonds ou son conservateur,
M. Edmond Charriere, a accepte de les guider ä travers la magnifique
exposition «Mon beau sapin... l'Art nouveau ä la Chaux-de-Fonds».
C'est avec une reelle passion communicative qu'il commente les
installations artistiques et les oeuvres exposees, renouvelant ä chaque station
l'interet palpable du groupe. L'exposition, consideree comme l'element
le plus porteur dans le cadre des manifestations ART NOUVEAU 2005-
2006, est consacree au Style sapin (Art nouveau regionalste), vocabulai-
re decoratif chaux-de-fonnier que mirent au point les eleves de l'Ecole
d'art sous l'influence de Charles L'Eplattenier dans les annees 1900.
«Mon beau sapin...» se veut un echo de la formidable resonance nationale

et internationale que La Chaux-de-Fonds s'est acquise par le biais
de l'Art nouveau il y a cent ans. Or, le temps passa si vite qu'il fallut ar-
racher les plus passionnes ä leur admiration. Apres cette decouverte si
passionnante, la plupart des participants se retrouverent en ville, avec les
guides, pour poursuivre la visite in situ de cet art nouveau qui fut impor-
te ä La Chaux-de-Fonds ä la fin XIXe siecle sous l'influence des patrons
horlogers et de leurs representants de commerce. L'Art nouveau, art ä la
mode dans toutes les capitales d'Europe, devait trouver une place de
choix dans la metropole horlogere! Vitraux, carrelages, ornementations
de cages d'escalier, stucs, menuiseries et ferronneries envahirent ainsi
les nouvelles constructions. Ce sont ces magnifiques temoins que nous
avons eu le plaisir de decouvrir, sachant qu'il faudrait revenir, tant il y a

encore de choses ä voir...

Jeudi 24 aout 2006: comme chaque annee, le Comite offre une visite
surprise ä ses membres en fonction de l'actualite culturelle. Le peintre
jurassien Michel Huelin expose ä l'Abbatiale de Bellelay et c'est sous la
conduite experte de Valentine Reymond, conservatrice du Musee jurassien

des Arts de Moutier, qu'une vingtaine d'emulateurs et d'emula-
trices a le bonheur de parcourir cette exposition magnifique qui met en
scene des oeuvres de grandes dimensions qui illustrent le defi pose
par les derives de la genetique. En effet, le monde trompeur de Michel
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Huelin denonce les manipulations genetiques et biologiques. Grace ä

Valentine Reymond, il nous est permis d'entrer dans la reflexion huma-
niste du peintre dont les differentes techniques picturales, qui font sou-
vent appel ä l'informatique, sont ä la pointe de la recherche actuelle.

Samedi 2 septembre: decouverte du «Sentier du fer», ä Lajoux, dans
des conditions meteorologiques difficiles. Ce sentier, qui fait partie de
differents sentiers didactiques crees par la commune de Lajoux, met en
valeur des sites de bas fourneaux, des emplacements de fours ä chaux,
d'anciens moulins tels que celui de la scierie de Sous le Cräs, ou encore
de retenues d'eau formant de tres beaux etangs. Ce sont environ vingt
personnes qui, durant pres de deux heures, participent ä cette excursion,
sous la conduite de Nicolas Gogniat, ancien maire de la localite, mais
surtout ancien President de notre Section. Un des sites de bas fourneaux
a ete protege et recouvert pour etre fouille en 2007, car, selon les son-
dages effectues, il pourrait receler d'autres sites de bas fourneaux, en
dessous ou aux alentours. L'interet pour ce sentier du fer ne pourra done

que se renforcer au gre des decouvertes qui ne manqueront pas d'etre
faites dans les mois et les annees ä venir.

C'est dans la soiree du vendredi 27 octobre qu'a lieu la derniere acti-
vite de 1'annee 2006. Pres de trente personnes, dont certaines venues du
Jura bernois ou neuchätelois, se sont deplacees ä l'Hötel de la Balance
aux Breuleux, pour ecouter le realisateur jurassien Bernard Romy, au-
teur du livre Le meunier, l'horloger et l'electricien — Les usiniers de la
Suze 1750-1950, qui presente son ouvrage, fruit de ses longues re-
cherches sur le processus d'industrialisation des villes et villages qui
bordent la Suze. Le verbe facile, la memoire infaillible, Bernard Romy
fait revivre, par un recit pimente d'anecdotes, puis par l'image et le cinema,

l'histoire passionnante du developpement industriel de la Suze. Les
auditeurs attentifs et enchantes auront vecu une soiree tres enrichissante
et auront decouvert un pan de l'histoire economique d'une region juras-
sienne si proche des Franches-Montagnes et parfois meconnue.

Au terme de ce rapport d'aetivite, je tiens ä remercier mes collegues
du Comite qui ont tous partieipe activement ä la vie culturelle de notre
Section et qui ont siege ä sept reprises en 2005 et quatre fois en 2006!
Le succes regulier des visites et conferences organisees nous prouve une
fois encore l'interet que suscitent ces dernieres et je remercie, au nom du
Comite tout entier, les emulateurs et emulatrices pour leur participation
qui constitue un reel encouragement ä poursuivre nos efforts pour
proposer, annee apres annee, des sujets qui puissent passionner le plus
grand nombre.
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SECTION DE FRIBOURG

Agnes JUBIN

Presidente

C'est la conference du 9 mars 2006 que nous a donnee M. Bernard
Romy et surtout la dedicace: «La Suze, tout comme la vie, n'est pas
qu'un long fleuve tranquille» sur son ouvrage Le meunier, l'horloger et
l'electricien — Les usiniers de la Suze, qui donne le ton ä ce rapport.
Sommes-nous conscients qu'un petit cours d'eau, traversant une vallee
jurassienne presque inconnue des Suisses, aurait su mobiliser toute une
population et developper un savoir-faire reconnu mondialement. On
connait la force de l'eau, eile ne le rappelle que trop lors de
catastrophes. Mais l'exploiter pour inventer et progresser, c'est cela qui est
interessant! Les premiers moulins du Haut-Erguel sont ä l'origine des

fabriques d'horlogerie. Les fameux artisans horlogers ont exerce leurs
talents dans les fabriques renommees telles que Longines, Omega... On
n'explique toujours pas pourquoi de mains rüdes de cultivateurs
sortaient des merveilles de finesse et de precision. Nombre d'autres
usines se sont construites au fil de la Suze: les fabriques d'ebauches, les
cimenteries, les trefileries, les usines hydroelectriques de la region
de Bienne...

Et aujourd'hui? Notre industrie nous echappe pour passer, par de

puissants enjeux economiques, aux mains des plus offrants ou la dimension

humaine n'a pas la premiere place, oü eile serait meme en regression

: un exemple avec la situation de la Boillat. Comment peut-on bra-
der ainsi des savoir-faire qui sont nos richesses transmissibles aux
jeunes? Comment peut-on bafouer la dignite humaine en pietinant ces
savoirs acquis avec labeur et conviction? Ces valeurs ont ete relevees ä
l'assemblee generale le 6 mai 2006 qui sur decision du Comite directeur
a «attribue le Prix de la culture, dote d'un montant de Fr. 5000.- aux
gens du site industriel Boillat ä Reconvilier et ä leurs families, pour leur
savoir-faire et leur tenacite ä le maintenir, pour leur courage dans
1'affirmation de leur dignite et celle de leur region, pour leur participation
active ä la culture du pays interjurassien tout entier».
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Voici les activites annuelles de la Section:
• Par un superbe jour d'automne, le samedi 24 septembre 2005, nous

batifolions avec les papillons au Papillorama ä Chietres, en compagnie
de nombreux enfants, pour notre plus grand plaisir. On se demande si ce
sont les adultes ou les enfants, sans doute les deux, qui ont le plus apprecie

la decouverte d'animaux inconnus. En bons Jurassiens, nous avons
agremente la sortie par un repas apprecie ä l'hötel Krone, en toute
convivialite.

• Le souper de la Saint-Martin, le vendredi 18 novembre 2005, au
Restaurant de la Gerine ä Marly, a attire la foule. Allez savoir pourquoi?

• Le jeudi 9 mars 2006, au Restaurant de l'Aigle-Noir ä Lribourg,
nous avons accueilli le Conferencier M. Bernard Romy, cite plus haut.

• Vendredi 19 mai 2006, nous avons apprecie les bijoux exposes ä la
Galerie-atelier de M. Jean-Jacques Jlofstetter, artiste bien connu et
sympathique de notre ville.

• L'assemblee generale de notre Section, regroupant nos plus fideles
participants, s'est tenue le 19 mai 2006 au Restaurant du Gothard.

Nous relevons enfin avec joie et respect, que notre fidele ami et
membre, estime ambassadeur, M. Etienne Bourgnon, a reiju le 11 avril
2006 ä Berne, les Palmes Academiques par M. 1'ambassadeur de Prance
en Suisse, pour son travail inlassable de la defense de la langue frangai-
se. Une large information et surtout l'integralite des exposes ä cette
occasion figurent sur le site internet de la SJE, sous l'adresse de notre
section. Nos plus vives felicitations ä M. Bourgnon et ä son epouse,
notre estimee caissiere!

Merci tres sincerement aux membres du Comite. Nous pouvons
compter sur eux sans reläche, chaque activite etant reflechie et preparee
en responsabilite partagee. Merci surtout aux membres qui participent
avec interet et fidelite aux activites proposees. A toutes et ä tous, voeux
de bonheur, de sante et de reussite dans leurs projets.
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SECTION DE GENEVE

Michel GISIGER

President

L'annee 2005 aurait dü etre l'annee de la celebration du 75e anniver-
saire de la Section de Geneve, mais les plans originaux s'etant averes

par trop ambitieux, il fallut les revoir ä la baisse, avec pour consequence,
une celebration remise ä 2006.

Le 19 novembre 2005, la Section de l'Emulation a rejoint 1'Association

des Jurassiens de l'exterieur pour la soiree traditionnelle de la Saint-
Martin. II faut s'attendre ä ce que ces deux associations se rapprochent
de plus en plus pour 1'organisation de manifestations communes afin de
reunir ceux des Jurassiens de Geneve, et ils sont de moins en moins
nombreux, qui sont encore attaches aux occasions de se souvenir de
leur identite.

Le 9 fevrier 2006, nous avons eu le plaisir d'accueillir M. le Profes-
seur Claude Hauser qui nous a presente L'aventure du Jura au 20e
siecle. Comme bon nombre de nos membres ont participe ä cette aventu-
re du moins dans deuxieme moitie de siecle, la soiree fut fort animee et
les commentaires fuserent allegrement.

Le 13 avril 2006, nous avons fait connaissance avec une Jurassienne
de grand talent et une personnalite forte et attachante. Mousse Boulan-
ger, dont nous rappelons qu'elle est nee ä Boncourt, etait fort connue
pour ses emissions culturelles ä la radio, mais son oeuvre dans le theatre,
la television ou l'ecriture de nouvelles et romans est moins dans nos me-
moires. Elle fut pourtant Presidente de la Societe suisse des Ecrivains et
est membre de nombreux jurys litteraires. Une bien belle soiree sous le
charme de cette Jurassienne d'exception.

La soiree de celebration du 75e anniversaire s'est finalement deroulee
le 29 septembre 2006 et un bon nombre de nos membres etaient
present. Nous avions le plaisir d'accueillir pour 1'occasion notre President
Pierre Lachat ainsi que Michel Hänggi et leurs epouses. Seul le President

de la Section de Zurich, Maurice Montavon, avait fait le deplace-
ment avec son epouse. Lui au moins a pu apprecier le talent de ce jeune
humoriste jurassien «Ropiane» qui a fort bien anime la soiree et nous
ne pouvons que vous recommander de visiter son cabaret theatre ä

Courtetelle.
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Jean-Claude REBETEZ

SECTION DE PORRENTRUY

President

Notre saison 2005-2006 aurait dü debuter le 23 octobre avec une
conference de M. Rognon, responsable des musees et archives de la
Grande Loge de France, «La Franc-magonnerie vit de Fair du temps et y
participe: de l'esprit des Lumieres au positivisme». Malheureusement,
cette conference organisee en collaboration avec le Musee de l'Hötel-
Dieu en lien avec son exposition «La Franc-Magonnerie dans l'Arc
jurassien», a dü etre annulee en raison de problemes de sante de M.
Rognon.

Notre assemblee generale a eu lieu le 15 decembre 2005. Elle a ete
suivie par une conference publique donnee par M. Jacques Henry, ensei-

gnant au Lycee cantonal, intitulee «Les habitants de Porrentruy en
1800». Le Conferencier a tout d'abord explique comment la population
de la ville avait chute en 1792, apres le depart de la Cour episcopale,
pour s'etablir ä 2250 habitants au Ier janvier 1800, d'apres le recense-
ment de Fan VIII de la Republique frangaise. La natalite et la mortalite
sont fortes, caracteristiques d'une population europeenne avant la transition

demographique. On note par exemple 1'impact important de Fepide-
mie de petite verole sur la mortalite infantile (25 % des enfants de 1 ä 4
ans en 1801). Lorsqu'on examine les menages, il apparait que, meme si
le nombre de menages sans noyau familial est important (15%), la plu-
part des habitants forment des menages constitues du couple parental et
de leurs enfants. On compte sept divorces en quinze ans. Les parents
ages vivent tres rarement chez leurs enfants maries. La moitie des
families comptent quatre personnes, c'est dire que le nombre d'enfants par
famille est encore faible. Un quart des menages abritent un domestique,
plus rarement plusieurs; ce sont pour la plupart de jeunes adultes prove-
nant de Porrentruy ou des environs immediats. Un recensement permet,
souvent ä l'insu de ceux qui l'etablissent, d'examiner divers traits de
mentalite. II en est ainsi de la veracite de la declaration des ages. Si la
declaration de l'äge du chef de famille est le plus souvent exacte ä une
annee pres (86%), celle de ses gens ne l'est pas forcement. Ce fait
semble montrer le peu d'importance que la population attache ä l'äge et
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ä l'anniversaire. L'examen onomastique montre que la moitie des fem-
mes se partagent six prenoms (Marie-Anne 20%, Marguerite, Catherine,
Elisabeth, Therese et Frangoise) - ce qui n'est le cas que pour 40% des
hommes (Joseph 15%, Jean-Baptiste, Frangois, Ignace, Antoine et
Jacques). Certains prenoms ne sont portes que par des natifs de la ville
(Ursule, Ignace, Xavier, Antoine), souvent marques par l'influence des
Jesuites. Ainsi les mentalites semblent peu marquees par les ideaux re-
volutionnaires, au moins du point de vue des prenoms. Une seule fillette
est prenommee Flore, mais eile est fille du sous-prefet...

Fe 25 fevrier, nous accueillions le geologue Thierry Basset, pour une
conference intitulee «Fes volcans actifs d'Italie: Vesuve, Stromboli,
Vulcano, Etna» et accompagnee de projections de nombreuses diapositives

- une manifestation co-organisee avec le Centre culturel regional
de Porrentruy (CCRP). Ce volcanologue et vulgarisateur a passionne un
auditoire de plus de quatre-vingts personnes par des cliches d'eruptions
des volcans actifs de la Mediterranee, ä savoir le Vesuve, le Stromboli,
l'Etna et le Vulcano: des images fascinantes des soubresauts de l'epider-
me terrestre. Fe Conferencier souligna tres clairement les apports bene-
fiques des epandages volcaniques, entre autres pour la fertilite des sols,
qui expliquent la forte presence humaine aux abords des domes et cra-
teres. Si cette population est bien consciente des dangers encourus, eile
fait cependant preuve d'une mentalite fataliste peu compatible avec une
prevention efficace. Thierry Basset concluait sa presentation avec la
mise en evidence de la premiere tentative reussie par Thomme de de-
tourner une coulee de lave menagant des agglomerations en endiguant la
lave incandescente dans une tranchee artificielle. Pour prometteuse
qu'elle soit, cette timide victoire ne change pour l'instant rien ä notre
impuissance face au volcanisme, en particulier de type explosif.

Fe 8 fevrier, plus de cent personnes ont assiste ä la conference de

l'anthropologue Jeremy Narby, bien connu dans la region. Celui-ci tente
depuis plusieurs annees de demontrer que l'etre humain ne detient pas le
monopole de 1'intelligence. Ses contacts avec les chamanes d'Amazonie
lui avaient inocule le doute au sujet de la Suprematie humaine en la ma-
tiere. II escompte demontrer aujourd'hui, en s'appuyant sur differentes
recherches scientifiques faites en laboratoires - qui concement les abeil-
les, les amibes, des nematodes ou autres papillons ainsi que des vege-
taux - que les animaux et les vegetaux ne reagissent pas que de fagon
instinctive. Selon lui, les plantes elles-memes seraient capables de prendre

des decisions conscientes! Cette these audacieuse se flatte de battre
en breche la croyance, occidentale et cartesienne, en la superiority de
1'homme sur les elements naturels, en raison des capacites cognitives,
reflexives, speculatives ou intuitives qui feraient la specificite humaine.
Fe demier ouvrage de Jeremy Narby, intitule «Intelligence dans la nature.

En quete du savoir», cherche ä attenuer la ligne de demarcation, la
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barriere jugee infranchissable, entre le regne humain et les autres regnes
vivants de notre planete. Les idees de M. Narby sont certes tres provoca-
trices, mais elles ont le merite de replacer l'etre humain dans 1'ensemble
du monde vivant, de poser l'homme comme une expression de vie parmi
d'autres... une täche ardue lorsqu'elle renvoie ä des questions de
conscience ou d'expression spirituelle!

Nous avons passe une soiree emouvante le jeudi 9 mars en compagnie
d'Hugues Richard, dont la causerie avait pour titre «Francis Giauque:
debuter apres sa mort». Hugues Richard, ecrivain, poete et libraire en
chambre bien connu de tous les amis des livres, fut des l'enfance un ami
de Francis Giauque, avant meme que ce dernier ne commence d'ecrire;
il etait done l'homme le mieux place pour nous restituer la trajectoire
tragique de Giauque et nous parier de son oeuvre, sombre et superbe. On
sait que la presque totalite de cette oeuvre n'est parue qu'apres son suicide

survenu en 1965, et n'a ete publiee que de fagon tres incomplete jus-
qu'il y a peu. Hugues Richard nous permit de faire connaissance avec
cet artiste torture, mais fecond et attachant; il nous fit aussi ecouter des
extraits du magnifique coffret «Voix d'Ici II. Francis Giauque et Hugues
Richard», edite dans le cadre des manifestations pour le Quarantieme
anniversaire de la mort de Giauque. Rappelons que les Editions de

l'Aire ont publie l'an dernier l'ensemble de l'oeuvre de Giauque et que
la Revue Intervalle lui a consacre un magnifique numero special en
automne 2005.

Venu de Paris ä l'invitation de la Bibliotheque cantonale jurassienne
et de notre Section, le professeur Olivier Cullin nous parlait le 17 mai
du Graduel de Bellelay mis en valeur sur internet. Chacun se rappelle le
tres beau concert organise en 2004 ä Bellelay par la Fondation Axiane,
qui avait permis au public d'entendre une interpretation de pieces litur-
giques originales de ce manuscrit conserve ä la Bibliotheque cantonale.
Le Graduel contient les chants de la messe interpretes ä Bellelay au
Moyen Age; il s'agit d'un manuscrit du milieu du XIIe siecle, compile
probablement dans la France du Nord-Est, entre Laon et Namur, et arrive

ä Bellelay tres tot. Fort original dans son contenu et la forme de sa
notation musicale messine, il serait un des tout premiers temoins de la
liturgie des premontres, avant qu'elle ne se fixe. Le professeur Cullin a

pu etudier ce manuscrit de fagon exceptionnellement precise, car il a

dispose d'une reproduction numerique de tres haute qualite ouvrant des

perspectives de recherches novatrices. Le but de sa conference etait
essentiellement de nous presenter 1'edition numerique accessible gratui-
tement sur Internet et realisee par ses soins, avec la collaboration de
l'Ecole nationale des chartes ä Paris. Chacun peut consulter ce magnifique

travail ä l'adresse internet suivante: http://bellelay.enc.sorbonne.fr.
Notre saison s'est conclue le 23 mai avec une presentation du

soussigne, conservateur des Archives de l'ancien Eveche de Bäle, «Les
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baptemes ä Porrentruy ä la fin du Moyen Age», en marge de l'exposi-
tion «Pro Deo. Feter, vivre, prier: une paroisse ä la fin du Moyen Age»
organisee par les AAEB au Musee de l'Hötel-Dieu. Le plus vieux
registre de baptemes de Suisse - et l'un des plus vieux d'Europe du
Nord - est celui de la paroisse de Porrentruy, conserve aujourd'hui aux
Archives cantonales jurassiennes. II debute en decembre 1481 et se

poursuit, avec des lacunes, jusqu'en 1592. Que nous apprend-il? Le bap-
teme avait lieu dans 86 % des cas le jour meme de la naissance, pour evi-
ter que l'enfant ne meure non baptise, ce qui lui aurait ferme les portes
du paradis. D'ailleurs, les pretres devaient apprendre aux sages-femmes
ä baptiser les nouveaux-nes, pour le cas de fort danger de mort ä la
naissance. A la fin du Moyen Age, il y a relativement beaucoup d'enfants
illegitimes ä Porrentruy (2%, soit le double de la normale)... ce sont
non seulement des enfants de pretres ou de nobles (chose courante
alors!), mais aussi de bourgeois, plus nombreux proportionnellement
qu'ailleurs. Contrairement ä une idee fausse, les enfants ne repoivent
quasi jamais le nom du saint du jour de leur naissance, mais presque
toujours (95%) celui de leur parrain. Par consequent, le choix du pre-
nom est clairement un acte social independant du facteur religieux - les
cas ou un prenom reflete une preoccupation religieuse particuliere sont
en effet rarissimes. D'ailleurs, jusqu'en 1500, seuls trois enfants repoi-
vent le nom de Germain, pourtant le saint patron de la paroisse. De 1482
ä 1500, la diversite onomastique est maigre ä Porrentruy: on ne recense
que trente prenoms de filles et quarante-deux de garpons, pour un total
de huit cents enfants! Plus frappant encore, une grande majorite des
enfants portent les memes prenoms; 75% des fillettes, par exemple, se par-
tagent dix prenoms, alors que plus de 54 % du total des filles sont nominees

avec quatre prenoms seulement - Jeanne (et ses variantes, comme
Jeannette), Clemence, Anne et Catherine.

Une excursion avait ete proposee ä nos membres pour visiter 1'exposition

du Musee Neuhaus de Bienne «L'heresie sous la crosse. Les Re-
formes dans l'eveche de Bale» ainsi que la vieille ville de Bienne et sa

superbe eglise, sous l'experte direction de Mme Wick. Malheureusement,
en raison des disponibilites tres limitees de Mme Wick, nous avons dü
retenir une date peu adequate: le 3 juin, samedi de Pentecöte. Nous
n'avons done eu que tres peu d'inscrits (une petite dizaine), ce qui nous
a obliges ä annuler cette sortie. Nous presentons nos excuses ä ces

personnes et ä celles que le choix regrettable de la date ä empechees de
s'inscrire...

Comme de coutume, je ne saurais conclure ce rapport sans rappeler
l'aide que nous apportent le Centre culturel regional de Porrentruy
(CCRP), qui gere la salle des Hospitalieres, et l'entreprise MEDHOP,
qui se charge gracieusement de la mise sous pli de nos envois postaux.
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SECTION DE LAPREVÖTE

Francis BAOUR

president

Malheureusement, completement depasse par ses differentes täches
scolaires et syndicates, le President Francis Baour n'a pas trouve le
temps d'organiser une activite pour la Section de la Prevote.

En presentant ses plus plates excuses, il doit en appeler ä la comprehension

des membres de la section et demande instamment ä etre releve
de son poste. II faut que des amis se mettent en avant pour reprendre le
flambeau de la presidence et de la caisse. II se tient volontiers ä disposition

pour faire se rencontrer les personnes interessees et faire tout ce qui
est en son pouvoir pour remettre ä flot cette section.

SECTION DE TRAMELAN

Laurent Donze

President

23 fevrier 2006, conference publique donnee par Thierry Basset,
vulcanologue, sur le theme «Les volcans de 1'Alaska ä la Terre de feu»,
organisee conjointement avec le groupe d'animation Agora et le Cine-
matographe;

9 juin 2006, conference de Catherine Krüttli, responsable du Centre
de recherche et de documentation «Memoires d'ici».

D'autre part, il serait bon de signaler succinctement nos activites pour
les annees precedentes, celles-ci n'ayant pas figure dans les Actes.

En 2005:
Conference de M. Ph. Fallot, le 10 juin, sur «L'etang de la Marniere

et la protection des marais »;
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Visite du jardin botanique et du Musee des sciences naturelles de

Porrentruy;

En 2004:
Conference de Mme Sarah Stekoffer, le 21 avril, sur «Le vitrail d'ici

et d'ailleurs, millenaire et contemporain»;
Conference de M. Claude Hauser, historien, le 4 juin, sur le theme

l'«Aventure du Jura»;
Visite, le 17 octobre, du Chateau de Soyhieres et degustation chez

Valentin Blattner de Soyhieres de cepages nouveaux;

En 2003:
Conference de Christophe Koller, historien, le 24 mars, sur 1'«

Industrialisation et l'Etat au pays de l'horlogerie»;
Visite guidee et commentee de Cormoret par Frank Vaucher, le

15 novembre.

Rapport d'(in) activite
Au cours d'un exercice qu'on qualifiera par euphemisme de transition,

l'assemblee generale n'a pas encore eu lieu, ni les animations pro-
jetees, ni les sorties en synergie avec d'autres associations. Ce ne sont
que parties remises, ajoutera-t-on pour «positiver». A defaut de raisons
ou d'excuses valables, le President et son Comite tenteront d'expliquer
ces defaillances par une suroccupation qu'ils ne sont pourtant pas les
seuls ä subir, et qui ne vaut done pas justification.
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SECTION

DE ZURICH ET ENVIRONS

Maurice Andre MONTAVON

President

L'assemblee generale annuelle de notre section marque le debut de
l'annee. Elle a eu lieu le 10 novembre 2005 au grand auditorium de

l'Universite de Zurich. Vingt et un membres de la Section etaient
presents et onze excuses. En outre, de nombreux amis nous ont fait
l'honneur de leur presence. Jules Girardin, secretaire et rapporteur des
assemblies ecrit:

Compte-rendu de l'assemblee generale 2005 du 10 novembre de la
Section de Zurich de la Societe jurassienne d'Emulation.

Bienvenue du President
Le President Maurice Montavon souhaite la bienvenue aux emula-

teurs, aux membres du Comite presents (Bruno Rais, toujours malade, ä

qui nous souhaitons un bon retablissement, est excuse), ainsi qu'aux
nombreux amis. Sont egalement excuses Michel Hänggi, notre Secretaire

general et Mme. Un salut tout special est adresse au President central
de la Societe jurassienne d'Emulation, Pierre Lachat, qui nous fait l'honneur,

avec Mme, de participer ä notre assemblee generale et qui nous
apporte le salut du Comite directeur.

Pour notre assemblee d'aujourd'hui, nous avons le grand privilege
d'accueillir et d'entendre le professeur Rene Pretre, chirurgien-chef
en cardiologie pediatrique aux höpitaux universitaires et professeur ä

l'Universite de Zurich.
Rene Pretre a une trajectoire extraordinaire: ne en 1957 ä Boncourt,

fils d'agriculteur, il fait ses classes au village puis obtient sa maturite ä

l'Ecole cantonale de Porrentruy.
Sa jeune et precoce carriere medicale le conduit ä l'Universite de

Geneve, dans les höpitaux de Delemont, Geneve, New York, Londres et
Paris, et enfin ä Zurich.

Dans le grand auditoire de la venerable universite de notre ville, une
belle assistance de plus de cinquante personnes attentives a suivi son
expose avec grand interet, tres impressionnee par les techniques de la
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Chirurgie cardiaque moderne, et en particulier par 1'operation ä coeur ou-
vert d'un tres jeune enfant, filmee et expliquee de fagon magistrale.

Pour ce qui est de ces techniques chirurgicales modernes, il y a lieu
de se documenter en lisant 1'article du professeur Pretre dans la partie
scientifique des presents Actes; un grand merci pour cette contribution,
car aucun des auditeurs n'aurait voulu perdre le fil un instant pour
relater un expose si passionnant.

Les participants eurent ensuite tout loisir de s'entretenir avec le
professeur ä 1'occasion de la riche collation qui etait organisee au foyer de
l'Uni. Un grand merci aux associations amies qui se sont jointes ä nous
pour les invitations et la participation aux frais, soit l'Alliance frangaise
et l'Union des Frangais de l'Etranger, sans oublier les precieux parrai-
nages de Renault Suisse SA et de SwissCaution SA.

Pour pallier la rapidite avec laquelle notre President a passe la partie
administrative de l'assemblee annuelle et comme promis, voici en detail
le rapport de l'annee 2005 qui fut riche en evenements:

Quelques membres de notre section ont marque leur passage amical
lors d'assemblees generales d'autres sections, en fevrier ä Sion et en
avril ä Bienne. Ces «visites de courtoisie» furent tres appreciees.

Le Comite s'est reuni trois fois pour elaborer le programme et gerer
les affaires courantes.

Le 16 mars, Irene Montavon nous a organise le traditionnel tournoi
de cartes.

Du 5 au 7 mai, notre President et Mme ont pris part ä la «retraite fer-
mee» du conseil SJE dans le Maconnais. En plus des precieux contacts
amicaux, les visites archeologiques, historiques et culturelles ont en-
thousiasme les vingt et un participants; un grand merci au Cercle d'ar-
cheologie pour la belle organisation et au secretaire-assurancetourix

pour avoir magistralement assume le retour. Une fois de plus, les absents
ont eu grand tort... done ä l'annee prochaine!

Le 21 mai, une delegation de la Section s'est rendue ä l'assemblee
generale centrale ä La Chaux-de-Londs.

Le 16 juin, la Section a partieipe activement au vernissage de 1'exposition

de peintures de Sylvere Rebetez «Le Jura... rencontre Zürich»
dans les bureaux de l'agence de James et Marguerite Ladner-Rüfenacht,
membre emulatrice nouvellement etablie ä Zurich.

Le 25 juin, quelques membres se sont joints ä la section de Bäle lors
de son excursion dans le Jura, belle revue des vitraux de Moutier ä

Courfaivre.
Le 20 aoüt, notre excursion annuelle nous a conduits ä Reclere, puis

ä Courtedoux.
Avant le repas au Restaurant des Grottes, Joseph Chalverat nous a

captives en nous expliquant comment on reconstitue des animaux
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prehistoriques sur la base de quelques vestiges seulement. Apres le bon
repas, nous avons parcouru le pare jurassique, toujours sous l'experte
conduite de Jo Chalverat.

Dans l'apres-midi, transfert sur un site tout nouveau, decouvert ä

peine quelques jours auparavant par hasard, ä un carrefour de chemins
forestiers de la commune de Courtedoux.

Les responsables de l'archeologie et de la paleontologie cantonales,
Francois Schifferdecker et Wolfgang Hug nous y attendaient et nous
expliquerent en detail ces quelques vingt empreintes laissees par des
dinosaures il y a plus de 150 millions d'annees.

Si l'on en croit les specialistes, toute l'Ajoie renferme d'innombra-
bles traces de ce genre, puisque toute la plaine etait inondee d'eau peu
profonde ä cette epoque et que les dinosaures s'y ebattaient en prenant
des bains de pieds! On s'attend done ä en trouver partout oü des travaux
de quelques metres de profondeur seront entrepris.

C'est dans ce haut-lieu de l'archeologie que nous avons termine cette
journee magnifique au Restaurant de 1'Aerodrome, puis pris conge des

trente-cinq participants, avec de belles delegations de Bale et de Bienne
qui avaient ete invitees ä se joindre ä notre excursion.

Merci aussi ä Michel Hänggi, notre Secretaire general et ä Mme qui
nous ont honores de leur presence.

Le programme 2006 sera elabore ä la prochaine seance du Comite,
le 10 janvier et sera propose par circulaire en fevrier.

Etat des comptes
Le caissier indique que la situation est saine et informe que CHF

3463.95 sont disponibles en caisse, soit une rejouissante progression;
merci aux parrainages! La verification des comptes confirme que la
comptabilite correspond aux documents presentes.

Comite
Les membres actuels ayant ete reelus l'an passe, le comite reste compose

de Maurice Montavon (president), Bruno Rais (vice-president),
Pierre Salomon (caissier), Jules Girardin (secretaire), Marcelle Tendon
et Jean-Bernard Gindrat (assesseurs), auxquels se joint Marguerite
Ladner-Rüfenacht, nouvelle arrivee en terre zurichoise, ä qui nous
souhaitons une cordiale bienvenue; eile sera presentee officiellement ä

l'assemblee generale 2006.
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